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DESTINATAIRES, N°25

A MADAME PIRON, N°25

Ma clame,

Dès la réception de votre dernière lettre 
j’ai écrit au R.P. Manuel pour lui demander des expli-
cations et lui exprimer nos craintes au à- sujet de no-
tre bon abbé. Je viens de recevoir sa réponse et comme 
il est très-probable qu’il ne vous aura pas répondu,car 
presque jamais il n’écrit et à personne, je ne veux pas 
tarder davantage à vous communiquer ces nouvelles.Je ne 
puis mieux faire que de vous envoyer sa lettre,elle est 
écrite à la hâte et vous la lirez avec peine, mais vous 
verrez mieux ce qu’il pense de M. l’abbé xxxxxx (a) (A- 
yez la bonté de brûler, quand vous vous en serez servi, 
la lettre de que je vous envoie, ci-incluse).

résulte de ce®- que dit le père que si la ré- 
,nvea avaxv----- doute gardé à Flavigny; qu’il peut tou-

- • „,,Q mâmfl SI* 11 vô-

II résulte de ce®- que uiv xe m-c (i«v O4. 
ponse^de MSP de Nantes avait été favorable, on l’aurait 
peut être et sans doute gardé à Flavigny; qu’il peut tou-
jours se présenter chez les Prémontrés; que même s’il ve-
nait à obtenir de Monseigneur des lettres favorables, il 
pourrait espérer d’être reçu à Flavigny. Mais une autre 
pensée, que je n’avais pas eue encore, puisqu'il se sent 
si fortement porté à l’enseignement, qu'il n est pas feit 
Pour le monde, que d’un autre coté il ne sent jas beau-
coup d’attrait pour une vie religieuse aus , P q

(a) mot barré illisibl6*
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n’irait-il paq â _
où j’étais il y a ^alais (Isère) au âe
viciât de Notre « où s?“»®S.,4e.V?reÎIe,
T.B.P. LacoïdaLe »? Ordre le «»-
ses traditions 3ui 2ar sa fèeie’ fond^ Par le 
Grands Ordres «Ugleuï^A16'*1'3 “lliéu^/e “î®88’ 
J’ai la confiance,®^8* 100 Congrégations Soi ?nes 
ce ju’en dit le R. î. Manuel £???ue la certitude après 
lettres testimoniales, il Éer» m 88 seut oMenir se?
— Prions Pieu, de vou? taire"»^8”^1.4 Chalals.

que tous les nomsSqw“vot^m““raésl^iéHjî?i^sé' 
une chose; si vous aviez là-bas un prître'pisS PSnî

t08îte dévotion, je nePerois pte ’ 
impossible de lui obtenir de notre Révérendissime Maî-
tre Général les Pouvoirs pour organiser lui-même une 
Confrérie du Cordon de s, Thomas d’Aquin, et bénir les 
cordonse Ce =^= serait beaucoup plus simple, car vous 
pourriez faire vous-même ces cordons, qu'il bénirait 
ensuite. C’est une simple idée. Faites en ce que le bon 
Pieu vous suggeréra.

Le Revéî^S® Père ne nousquitte que dans 2 jours; 
sa visite nous a fait le plus grand bien, et nous a don-
né une vive et plus forte impulsion pour l’étude et pour 
la prière, ces deux ailes données à Notre ordre pour al-
ler à Pieu et lui emmener les âmes.

Pendant son séjour nous avons reçu ici la vi-
site de MSS Pupanloup. Evêque d’Orléans. Il a été chau-
dement fêté, comme Evique et défenseur du S. S ê . 
L’Orphéon et le corps de musique de l^vil^ 0^ 
lent etre de toutes nos f_t , aous nous avons 
chants et de leurs sérénad ên^lui le Saint Evêque,que 
î?:îr4u::r^eS:%^ïéeS &

Quelques Jours b.» ^res Capucins

charmante lettre a*frciant du bon accu®iJ-’ acois et 
Marseille, aous rem riominique et de SlPtte intimité lant l’intimité de ^-^“^^cntlnuer oette^lut g, 
faisant formant 1 de la mêm6® cheminsplus tara quand 1« « renoontrersnr 
Ministère nous fe?a
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graves, mais passent vi-

101 au monde. Que cett 
xe“ - rena
l'égoisme, de la froial^^ T

,, , Ohl les beaux «+
été racontés de notre bien fÏÏ ??Xemples nous ont 
croyais saint, mais je Ifi00^aire! Je J©
ljusqu a oe degré d’héroiqmp ?oS I’as q-u’il eut poussé 
l’humilité et la mortification Pai,ticulierémî 
monde lui soupçonnait le a®u x choses que levont, je crois, bïîn surp?eMrePeï\îîre xCes choses 
retours a Dieu je l’espère anana^ït opérer bien des 
prépare sa Vie, de deux côtés à laj^^aitront. on 
blique et sa Vie religieuse 4 ^ffois:,sa vie pu" 
seul mais le -nine ..A ?■> ’ s°nt deux hommes en un seul, mais le plus admirable est le moins connu.

J'ai reçu une longue lettre de mon père il a 
été très-heureux de la votre, il me de parle peu de son 
entrevue avec le bon Père Chevalier, il me dit cependant 
qu’ils ont causé deux heures; qu’il prie pieu tous les 
jours de l’éclairer s’il est dans l’erreur; qu’il croit 
en Dieu, qu’il le croit très-puissant, très-bon, très - 
juste mais voilà tout; qu’il ne voit pas autre chose,et 
que la Grâce ne vient pas.— Mais elle viendra, j’en ai 
la certitude. Il m’apprend que depuis quelque temps,con-
tre son ordinaire, il a toujours quelque douleur,et des 
choses qui semblent devoir etre graves, mais passent vi-
te. Ce sont évidemment des avertissements et des appelés 
de Dieu. Puisse-t-il enfin le comprendre !

De R. P. Chevalier, Sous-Prieur à Bord* qui a 
commencé la conversion de mon Père, v^®n^44rmé nar le 

arrivait que je fusse o^onné ^casion.^oîme’il me l’a 
mon Père vint me voir a c ■hAflnfiûnr) de voir le bon Pè- 
presque promis, JJ espérera ia grâce de Bleu, et loin re Chevalier drainer loi avec la gr aineura la 
X™?:: xi

Avea-voue enfin reçu ^^“^la'SéoîLe- 
Lourdes? Si non, veuillez m 
rai de nouveau en servi

Les Marrons sont ^ts. Mais Yous *oaaa“ 
■P iiq paraissent exceix ne voudrais pas queune fois, ils P forte aumône; Je n . Vous le rende vez fait la^unefor^ez p0„ Bleu vou

vous vous et aux vôtres.- M
au centuple, a vous ,^-rrTTT-^
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fr. M. Jean Joseph

Nous 
plus 
nous 
sucré, 

plus souvent anonymes?

Je suis bien heureux de ce que vous me dites 
Ma^Î^ÏÏ'9 MaSelelne- T0“B ^ites là une oeuvre 
bien belle et que beaucoup d’ames même très pieuses ne 
savent pas apprécier bien souvent. Continuez et faites 
de meme en toute occasion puisque votre position et vo-
tre âge vous le permettent. Souvenez-vous de la bonté 
de Notre Seigneur pour la Samaritaine et pour la femme 
adultère.

Je suis effrayé de voir le peu de temps d’é-
tudes qui me reste jusqu’au sacerdoce et de la quan-
tité des matières à voir. Je viens de prendre des me-
sures pour diminuer ma correspondance le plus possible 
A partir d’aujourd’hui vous en ressentirez le contre 
coup Veuillez en avertir aussi Ima bonne famille de 
S Germaino Cependant je leur écrirai prochainement. 
Et toutes les fois qu’il s’agira de bien, de bonnes 
oeuvres, je demeure toujours a votre disposition.

Ne manquez pas de me donner des nouvelles 
ae la santl “^Uie!.- Mes respects a W Mon- 
sieur Eiron-

Croyez moi tout votre en J.

moins de cesser
4ant longtemps au moin“ 4’«“voyer aes Mmtees> 

avonsKîoué Huement’^tjî S'"}119 est ftnaé- 
50 ou 60 personnes ials 1» n?Tlle «““‘lent û 
gâte, elle nous trait? en TJ“e ^«^oe 
, car de tous Icotés le? enf&ûts, au eue?» lait 

et-lae ainsi que les dons les ûous arrivent,plus souvent annnvmoe. 8 plus inattendus et le


